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La question de la validation
de cette élection, qui s'est
tenue en l'absence du re-
présentant du ministère de
la Jeunesse et des Sports, a
été posée.

UNE enquête diligentée parla direction générale de laDocumentation et de l'Immi-gration (DGDI) l'avait excluede la course à la présidencede la Fédération gabonaisede wushu (Fégawu), pouravoir géré l'association spor-tive de ''manière familiale''.Pourtant, Édith Florida Am-bimba s'est bien présentée àcette élection, l'ensembledes délégués, y compris elle-même, n'ayant nullementtenu compte de l'existencede ce document de la DGDI. Ainsi, vendredi dernier, auterme de l'assemblée géné-rale élective tenue au siègede cette fédération, sis auquartier Baraka, Edith Flo-rida Ambimba, épouseBiyoghe, qui assurait depuis2014 l'intérim de la prési-dente  Monique Boukoko,suite à son départ volontairede tête de la Fégawu, a étéélue haut la main, à la tête deladite fédération. Sur un collègue électoral dedouze votants, Mme Am-bimba, seule candidate enlice, a obtenu onze voix. L'ab-sence du douzième déléguéà ce vote à main levée n'a paseu d'incidence sur le résultatfinal du scrutin.En élisant Edith Florida Am-bimba, les délégués s'oppo-sent clairement au rapportd'enquête de moralité réa-lisé par un officier de laDGDI. «La présidente n'a ja-
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mais géré la fédération de
manière familiale. Nous ne
nous reconnaissions pas sur
ce qui a été dit dans ce fameux
rapport d'enquête. Et puis,
une enquête ne doit pas être
rendue publique, cela relève
du secret de l'instruction », alancé un responsable deligue, sous couvert de l’ano-nymat. Pour ses premiers mots,Edith Florida Ambimba a re-mercié les délégués. Très re-montée par rapport auxconclusions du rapport de laDGDI, la nouvelle présidentede la fédération de wushus'est dite heureuse du choixporté sur sa personne :«Cette confiance exprimée
par les délégués vient effacer
tous les ragots et mensonges
dont j'ai été l'objet. Ils ont dit
que la Fégawu était gérée par

ma famille. Les délégués ne
sont pas les membres de ma
famille, mais les acteurs prin-
cipaux de notre discipline, et
ce sont eux qui décident», a-t-elle indiqué, répondant ainsià l'enquêteur qui l'a interro-gée lors de l'enquête de mo-ralité. «Aujourd'hui, j'ai été respec-
tée et lavée de tout doute.
L'assemblée générale étant
l'instance suprême, elle a fait
son choix», a conclu la prési-dente. Laquelle a convaincules délégués grâce à son pro-jet de campagne basé surquatre grands points : plusde formations, la promotionde proximité, l'obtention desbourses sport-études à tra-vers l'ambassade de Chineau Gabon et l'aide au fonc-tionnement des ligues pro-vinciales.

Suite de la page 12

Donc les normes n'ont pas été respectées ?On peut le dire. Informée des faits, la FIFA aindiqué qu'elle ne reconnaissait pas cetteentreprise et ne mettait aucune sommed'argent à sa disposition. Il fallait donc qu'ontrouve une solution à ce problème pour quela FIFA continue à nous aider. La sociétés'est arc-boutée sur son contrat et n'a pasvoulu lâcher prise. Se prévalant d'une si-gnature de la fédération. Il y a eu des réu-nions, des dédommagement ont étéeffectués, mais la société tenait mordicus àpoursuivre son chantier. Cet épineux dos-sier nous a fait perdre plus d'un an. Mais aufina,l nous avons trouvé une solution satis-faisante pour tout le monde. Les travaux dece centre devraient bientôt reprendre. Lestravaux des terrains synthétique et naturelsont en cours. Nous attendons maintenantla construction des bâtiments. Nous avons,néanmoins, perdu beaucoup de temps et ilfaut le rattraper.
La fin des travaux est-elle prévue avant
le terme de votre mandat ?(rires) Ce n'est pas cela le plus important.De toute façon, il y a la continuité du service.Le plus important est que ce centre tech-nique sorte enfin de terre. Car, nous avonspris beaucoup de retard par rapport aux au-

tres pays qui ont bénéficié du même pro-gramme. 
C'est peut-être l'occasion de dire au pu-
blic qui finance la Fégafoot ?Écoutez, il y a un problème profond en cequi concerne les financements de la Fega-foot. Je vous ai parlé du programme d'assis-tance financière de la FIFA. Celui-ci eststandard, ce qui veut dire qu'aucune fédé-ration n'est supérieure à une autre. Toutesles instances nationales reçoivent le mêmemontant annuel, qui est de 125 millions defrancs CFA. Lorsque le pays participe auxéliminatoires de la Coupe du monde, il y aaussi une ristourne après cette compétition.Ce qui intervient tous les 4 ans. J'ai eu lachance d'arriver à la tête de la fédérationaprès la Coupe du monde au Brésil. La FIFAavait décidé à ce moment d'octroyer cinqcent mille dollars à toutes les fédérations,soit 250 millions de francs. Nous avons tenuune réunion à la fédération pour détermi-ner les projets qui devaient bénéficier decette manne. Cela nous a permis de lancerles travaux d'extension du siège de la Féga-foot. Il faut aussi garder en mémoire ce prin-cipe de rétribution des fédérations aprèsune coupe d'Afrique des nations par laConfédération africaine de football (CAF).Après celle que le Gabon vient d'organiser,la CAF, selon ses bénéfices et sa grille de ré-
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partition, versera une certaine somme à laFégafoot. On ne peut pas déjà l'évaluer, sur-tout après notre sortie prématurée de lacompétition. Quant au milliard que l'opinionnous attribue, parce que nous sommes undes responsables de l'équipe nationale, estloin d'être réel. C'est avant tout le ministèrede la Jeunesse et des Sports qui gère les fi-nancements inhérents aux Panthères. Sonagent comptable nous accompagne et dé-caisse les fonds quand nous en avons besoin.Ce n'est donc pas de l'argent que la Fédéra-tion manipule. 
Et la Fégafoot ne fonctionne principale-
ment qu'avec ces 125 millions de francs
attribués tous les quatre ans ?Il faut espérer que le nouveau président dela FIFA, Giovanni Infantino, tienne sa pro-messe de campagne qui est de doubler cemontant initial. C'est-à-dire que les fédéra-tions toucheront désormais 250 millions. Àcela devrait s'ajouter 300 millions pour lesinvestissements. Nous avons déjà adresséune demande à la FIFA et ce qui nous seraenvoyé servira à l'aménagement du terrainde la fédération, la construction de troissièges pour les ligues provinciales, d'uneboutique de la Fégafoot. Grâce à cette bou-tique, nous aurons un meilleur contrôle surles produits dérivés de l'équipe nationale. Ilfaut donc comprendre que nous dépendonsprincipalement du soutien de cette instancesupérieure et il nous est difficile de trouverd'autres financements. Les pays comme laCôte d'Ivoire ou le Cameroun ont des spon-sors à leurs côtés. Ce n'est pas le cas pour laFédération gabonaise de football, qui estcourt-circuitée par la CNOGEMCNI  (Com-mission nationale pour l'organisation et lagestion des événements à caractère natio-nale et internationale, ndlr). Elle a la charge

de gérer les grands événements sportifs etculturels au Gabon. Quand nous sollicitonsle soutien d'un sponsor, il nous rétorque gé-néralement qu'il est déjà en affaires avec laCNOGEMCNI s'agissant du marketing del'équipe nationale. Les Panthères sont unproduit qui échappe malheureusement à lafédération. Les fonds que génère peut-êtrela sélection prennent une autre direction. Leproblème est que cette commission, qui aété créée pour gérer les grands événementssportifs, n'est pas compétente pour le mara-thon de Libreville, la Tropicale AmissaBongo, les combats de boxe de Taylor Ma-bicka ou pour l'organisation prochaine de laCan de handball. Mais bizarrement, elle l'estpour le football. Il va bien falloir à un mo-ment que le ministère de la Jeunesse et desSports définisse clairement les rôles de cha-cun, pour savoir à qui incombe réellementla gestion de la sélection nationale. Car, cetimbroglio nous met souvent dans des situa-tions pénibles. Lors du match contre le Mo-zambique, la fédération de ce pays nous aappelés pour nous dire qu'elle avait reçuune lettre de la CNOGEMCNI. Elle lui de-mandait des informations sur la venue decette équipe au Gabon. Pourtant, elle n'a pascompétence à le faire, parce que la Fégafootest la seule entité affiliée à la CAF et à la FIFA.Et ce n'est qu'un petit exemple des pro-blèmes autour de l'équipe nationale. Dans lecadre des éliminatoires de la Coupe dumonde 2018 et de la Coupe d'Afrique 2019,il va vraiment falloir que chacun se mettedans son couloir réel. Soit on remet l'équipenationale à la Commission, soit on laisse laFédération gérer ce dossier correctement.Car tout cela donne l'impression que la CNO-GEMCNI est une fédération bis, pour ne pasdire la véritable structure qui gère les Pan-thères.

Les délégués votant à main levée.

Ph
o
to

 :
 K

e
nn

e
d

y 
O

nd
o
 M

b
a

Edith Florida Ambimba installée par le le président de l'as-
semblée générale élective, Pierre Boukila Boundzanga.
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